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Appel solennel
à la responsabilité
et à la raison
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Comme vous le savez, un jeune Evryen a été mortellement blessé durant une violente
altercation qui a opposé une vingtaine de jeunes, dans la nuit du 30 avril, en limite du quar-
tier du Bois Sauvage à Evry et du Canal à Courcouronnes. L’auteur des faits, et ceux qui l’ac-
compagnaient, habitent Courcouronnes. Un acte que rien ne nous permettait de craindre car,
même si avec nos équipes, le Maire d’Evry et moi-même, nous sommes toujours vigilants sur
l’éventuelle reprise des hostilités entre certains jeunes de quartiers « rivaux », nous assistons
depuis quelques mois, à un apaisement dans les relations entre ces groupes, si ce n’est
quelques conflits de territoires ou des frictions à cause de différends « commerciaux » ou sen-
timentaux.

C’est donc aujourd’hui, à l’annonce de ce nouveau drame, et malgré le travail fourni par les
deux municipalités dans le cadre du partenariat avec les services de l’État, la consternation
et une grande tristesse qui dominent. Le sentiment d’un immense gâchis, alors que nous
nous investissons plus que jamais dans tous les dispositifs d’éducation et de prévention,
et que nous mettons en œuvre des projets de rénovation urbaine ambitieux, particuliè-
rement à destination de nos jeunes.

Une fois de plus, je déplore que les enseignements des années passées n’aient pas été tirés
malgré la douleur qui a ravagé des familles : celles qui ont perdu un fils ou un frère, celle des
familles des assassins et leurs complices, dont les enfants sont incarcérés pour de longues
années.

Cette spirale de vendetta, il faudrait que ces jeunes le comprennent une bonne fois pour tou-
tes, ne produit, et ne produira que du malheur, et encore du malheur. Cela n’a aucun sens.
Il n’y a aucune issue à cette voie. Ils ne peuvent que se perdre et se détruire, alors qu’ils ont
leur vie d’adulte à construire. Il faut vraiment que cela cesse.
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Personnellement, cette sauvagerie et ses conséquences dramatiques m’affectent profondé-
ment, ainsi que l’équipe municipale et tous ceux qui œuvrent au quotidien, pour procurer
aux enfants des repères et des moyens pour se donner un projet de vie, moyens qui depuis
quelques mois n’auront jamais été aussi conséquents.

Je suis triste et révolté à la fois, face à cette nouvelle épreuve que traversent nos deux com-
munes et leurs habitants. Je pense, bien entendu, à la famille de la victime, à qui j’ai rendu
visite hier après-midi, dans le quartier des Pyramides, mais également à celle de l’auteur pré-
sumé, puisqu’à cette heure, l’enquête est toujours en cours.

Mais c’est aussi la colère qui m’anime devant de tels phénomènes, malgré l’énergie
déployée pour résoudre les problèmes sociaux, d’éducation et de délinquance. Le sentiment,
sans qu’il s’agisse de baisser les bras, que quoi que nous fassions, nous ne pourrons jamais
empêcher une minorité, sans valeur et sens des responsabilités, de passer à l’acte.

Bien entendu, dès ce dimanche, des dispositifs de veille, avec les pouvoirs publics, au premier
rang desquels le Préfet, les élus et les services municipaux, ont été mis en œuvre dans les
quartiers. Ce matin, une réunion a été organisée en Préfecture, avec les associations de quar-
tier et des parents : j’ai été heureux de constater que tous appelaient à la sagesse et au sens
des responsabilités.

Pour autant, face à ces événements, j’appelle solennellement chacune et chacun à la 
raison et au calme.

Je demande aux parents, aux grands frères et aux grandes sœurs, de remplir, avec enco-
re plus de conscience et responsabilité, leur rôle d’éducateurs en s’appuyant si nécessai-
re, sur les services municipaux, les Associations, l’État qui sont à leur disposition.

Aux jeunes, parfois aux enfants, qui seraient tentés de se faire justice ou d’être complices
d’une tentative d’auto justice, pour perpétuer à nouveau ces guerres stupides et dévastatri-
ces, je veux dire qu’à leur égard, puisque les voies de l’éducation semblent épuisées, je sou-
haite une sévérité exemplaire de la justice.

À tous, je veux redire ici ma détermination à continuer de tout mettre en œuvre, pour que
nos quartiers, et leurs habitants, puissent vivre en harmonie, donc en paix.

Le Maire

Stéphane Beaudet


